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SOMMAIRE. 

L’étude de la structure histologique des conodontes est un biais qui 
permet d’entrevoir dans une certaine mesure leur rôle et leur éventuelle 
appartenance zoologique. 

Ancyrodella rotundiloba (Bryant, W., 1921), et Polygnathus lingui- 
/ormis (Hinde, G. J., 1879) ne peuvent en aucun cas être considérés 
comme des dents fonctionnelles, malgré certaines traces d’usure, d’origine 
probablement secondaire. 

Une fonction de soutien doit leur être attribuée avec le maximum 
de vraisemblance. 


1. — INTRODUCTION. 

Historiquement, l’inventeur du terme « Conodonte » fut C. H. Pander, 
qui, en 1856, parla pour la première fois de ces éléments. En Belgique, 
F. Demanet (1939, p. 215) reprend une des multiples hypothèses de 
parenté avec des denticulations d’arcs branchiaux de Crossoptérygiens, 
Coelacanthus lepturus Agassiz. Des recherches importantes ont été 
entreprises depuis de nombreuses années, particulièrement en France, 
en Allemagne et aux Etats-Unis, où on les considère comme de très 
utiles repères stratigraphiques. 
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A côté d’avantages indéniables, qui peuvent les faire préférer aux 
Foraminifères et aux Radiolaires plus assujettis aux conditions de milieu, 
les conodontes présentent cependant certains désavantages : 

a) Les couches géologiques récentes (tertiaires et quarternaires) ne 
paraissent pas en renfermer. 

b) Les conodontes ne sont pas des organismes autonomes, mais bien 
des fragments d'organismes ou d’organes, dont on ne connaît pas 1 ap¬ 
partenance zoologique. 

c) La systématique est purement morphologique. 

Les deux espèces de conodontes étudiées dans cet article, Ancyrodella 
rotundiloba (Bryant, W.. 1921) et Polygnathus linguiformis (HIN¬ 
DE, G. J., 1879) appartiennent au groupe général des conodontes lamel- 
leux. Leur morphologie les range dans la subdivision « plate-forme » 
de la classification de Fay. R. Ô. (1952). 

Origine. 

Les spécimens recueillis au cours du mois d'avril 1950 sont originaires 
d'Amsdell Creek, côté est de la route d’Amsdell, à un demi-mille du rivage 
du lac, auto-route n° 5, à Wanakah. région de l'Erié, Etat de New-York. 

Niveau stratigraphique. 

Dévonien supérieur, groupe Geneese (calcaire riche en conodontes). 

Examens pratiques. 

A) Par transparence dans la créosote. 

B) Par lames minces tangentielles parallèles à la surface orale. 

C) Par lames transversales perpendiculaires au grand axe, après 
enrobage classique dans le baume du Canada ou dans des matrices 
plastiques. 

Les grossissements sont de l'ordre de : X 30 — X 35 •— X 55 — 
X 200 - X 475 - X 600. 

II. — STRUCTURE HISTOLOGIQUE. 

A) MORPHOLOGIE. 

Ancyrodella rotundiloba (Bryant. W., 1921). 

1879. Polygnathus tuberculatus n. sp. 

(Hinde. G. J., p. 366, PI. 17, Fig. 10.) 

1921. Polygnathus rotundilobus n. sp. 

(Bryant, W., p. 26, PI. 12, Fig. 16. Fig. dans le texte 7.) 
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1934. Polygnathus rotundiloba. 

(Bryant, W. & Huddle, J. W., pp. 102-103, PI. 8. Fig. 36- 
37.) 

1941. Ancyrodella rotundiloba. 

(Branson, E. B. & M. G. Mehl, p. 202.) 

Non 1947. Polygnathus rotundiloba. 

(Bryant, W. & W. Youngquist, p. 110, PI. 26. Fig. 6.) 

(A. buckeyensis d’après Müller, K. J. & E. M. Müller, 
1957.) 

V. 1957. Ancyrodella rotundiloba. 

(Bryant. W.) — (Bischoff. G. & W. Ziegler. p. 42. 
PI. 16, Fig. 5-12, 14-17.) 

Lectotype. — Polygnathus rotundilobus (Bryant, W., 1921, 
PI. 12, Fig. 1). 

Se présente comme une plaque massive, subtriangulaire, avec l’extré¬ 
mité antérieure légèrement tournée vers le bas. La carène possède une 
rangée de grands nodules. La face orale est marquée par de grands 
tubercules arrangés irrégulièrement. La surface aborale montre l'exis¬ 
tence de lignes concentriques; en plus, un petit écusson subcentral et 
une forte quille médiane sont signalés. 

Réf. : PI. I, Fig. A I et A IL 


Polygnathus linguiformis (Hinde. G. J.. 1879). 

1879. Polygnathus linguiformis n. sp. 

(Hinde, G. J., p. 367, PI. 17. Fig. 15.) 

1879. Polygnathus? simplex n. sp. 

(Hinde. G. J., p. 367-368. PI. 17, Fig. 18.) 

1938. Polygnathus sanduskiensis n. sp. 

(Stauffer, C. R., p. 438, PI. 53. Fig. 27, 36. 37.) 

Type en plaque allongée, fortement courbée dans le sens longi¬ 
tudinal avec l’extrémité antérieure s'étendant vers le bas, en pointe 
ressemblant à une langue. La face orale est marquée par des côtes 
transverses. La carène s étend sur la portion médiane de la plaque, 
en direction d une petite carène denticulée postérieure. Une dépression 
se montre de chaque côté de la crête médiane. La plaque, sur un côté, 
est plate; de 1 autre côté elle est plus marquée et se termine presque 
verticalement. La surface aborale est caractérisée par une quille médiane, 
des lignes concentriques, et un écusson étroit. 

Réf. : PI. I, Fig. B I et B IL 



4 


G.-E. QUINET 


XXXVIII, 29 


B) CARACTERES PRINCIPAUX. 

Les deux espèces de conodontes sont en parfait état de conservation, 
relativement peu fragmentés; ils ont été extraits de leur support par la 
méthode classique à l'acide monochloracétique. La coloration est grise, 
brunâtre, brillante avec des zones d’un blanc translucide à la face aborale. 
ainsi qu'aux extrémités. Les tubercules de la face orale d Artcyrodella 
rotundiloba (Bryant W., 1921) sont nettement marqués. 

Polygnathus linguiformis (Hinde G. J., 1879) montre l'existence de 
variétés droites et gauches. Des traces d'usure au niveau des côtes 
transverses de la face orale, sont observées. 

Des stades intermédiaires d'abrasion peuvent être mis en évidence. 
Les deux possibilités d’avatars post-mortem ou de traces d'un 
fonctionnement intensif .peuvent être envisagées. La première hypothèse 
semble la plus plausible. Ces observations sont en discordance avec les 
conclusions de F. H. T. Rhodes (1954, p. 443). 


C) MICROSTRUCTURE. 

A) Ancyrodella rotundiloba? Bryant W., 1921. 
a) lames t a n g e n t i e 11 e s . 

Une lame superficielle, parallèle à la surface orale, montre au centre 
de la pièce, une tache brunâtre allongée suivant le grand axe du spé¬ 
cimen. La lamellation classique, dans sa partie périphérique, suit avec 
précision le contour dentelé du conodonte. 

Plus à l'intérieur, les ondulations semblent plus prononcées. 

Réf. : PL I. Fig. C. 

Cette lamellation, à des grossissements plus poussés (X 200, X 475) 
se présente avec une densité plus marquée à la partie périphérique qu à 
la partie centrale. De même, les espaces interlamellaires paraissent plus 
larges vers l'intérieur. 

Réf. : PL IL Fig. A. 

Les lamelles centrales, enfin, paraissent aborder l’axe central suivant 
un angle plus ou moins aigu et pourraient peut-être se continuer du côté 
opposé pour y décrire un trajet analogue (symétrie bilatérale possible?). 

En ce qui concerne la croissance, l’interprétation de W. H. Hass ( 1941, 
p. 75) et de W. Gross (1954. p. 78). peut se vérifier. La construction 
des denticulations du bord périphérique s’expliquerait de la manière sui¬ 
vante : chaque lame répéterait, dans une certaine mesure, le bord de la 
pièce. 
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Au niveau de la base de la denticulation, la lame est plus mince et 
plus serrée. 

Dans le corps de la denticulation, la lamellation est plus difficilement 
discernable. Tout comme on avait pu le constater pour Gnathodus 
texanus Roundy de W. H. Hass (1941, p. 75-76), une lamelle, à un 
moment donné, présente une espèce de brisure qui se répète dans la 
lame déposée ultérieurement à la surface de la première, et ainsi de 
suite, en s’atténuant vers la surface. 

Les fines fibres que W. Gross (1954, p. 76) avait signalées, comme 
croisant perpendiculairement à radiairement les lamelles, sont indiscer¬ 
nables sur les lames tangentielles. 


b) lames transversales. 

Les lamelles les plus externes courent tout le long du bord aboral, puis 
se relèvent vers la face orale pour se recourber à nouveau vers l’intérieur 
en suivant le bord oral. 

Les lamelles internes courent parallèlement aux précédentes, remon¬ 
tent vers la face orale après avoir décrit une boucle et se poursuivent 
le long de ce bord oral (PI. II, Fig. B). 

Tout comme il a été supposé pour les lames tangentielles, on pourrait 
admettre que ces lamelles se rapprochent de l’axe central, pour, ensuite, 
se continuer de l’autre côté de celui-ci, suivant un trajet analogue, en 
établissant ainsi une symétrie bilatérale. 

De même que dans les lames tangentielles, on constate la présence 
d espaces interlamellaires, également plus larges à l'intérieure de la pièce 
qu à la partie périphérique où la lamellation est plus dense. 

Ces espaces sont remplis par de la matière fondamentale, et, comme 
1 affirmait W. H. Hass (1941, p. 76), sont étroits, ou même absents 
dans les stades tardifs de croissance normale. Ceci serait également en 
accord avec la théorie de W. Gross (1954, p. 79) d après laquelle la 
croissance du conodonte se fait par apposition de couches externes à 
la surface de lamelles formées antérieurement. 

Réf. : PI. II. Fig. C et D. 

Il ne semble pas y avoir de cavité pulpaire quelconque. La tache bru¬ 
nâtre, opaque, allongée suivant le grand axe du spécimen serait due à 
des épaississements correspondant aux tubercules de la crête médiane. 

Les fibres décrites par ^V. Gross (1954, p. 76) et disposées radiale- 
ment par rapport aux lamelles, sont ici difficilement distinguables. L’au¬ 
teur ne les envisageait d ailleurs pas comme des structures histologiques, 
mais plutôt comme des formations post-mortem. 

Réf. : PI. Il, Fig. C et D. 
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En finale, deux remarques s’imposent au sujet de ces lames trans¬ 
versales : 

1° Toutes les lames minces ne sont pas strictement perpendiculaires 
au grand axe du spécimen et, de par leur obliquité, peuvent montrer un 
développement plus important de la lamellation dans la moitié inférieure. 

2° Etant donnée l'obliquité de certaines lames minces, les espaces inter- 
lamellaires pourraient se présenter avec des largeurs variables. 

Pour obtenir une reconstitution parfaitement valable, il faudrait, dans 
la suite des travaux, réaliser un ensemble de lames sériées, permettant 
la reconstruction du conodonte dans les trois dimensions. 


B) Polygnathus linguiformis (Hinde, G. J.. 1879). 
a) lames t a n g e n t i e 11 e s . 

Elles donnent dans l'ensemble une allure identique à celle observée chez 
Ancyrodella. Les lamelles se révèlent parallèles aux denticulations du 
bord périphérique. 

Tout comme précédemment, la cassure de la lamelle est très visible 
à un moment donné, puis se répète dans la lame déposée ultérieurement 
à la surface de la précédente, pour s’atténuer progressivement vers la 
surface. 

Encore une fois, les espaces interlamellaires sont plus marqués dans 
la profondeur, tandis que les lamelles se tassent de plus en plus sur elles- 
mêmes, vers la périphérie, pour devenir progressivement indistinctes. 

Réf. : PI. II, Fig. E et F. 

Malgré l'absence d’un plan de symétrie bilatérale, ces lamelles pour¬ 
raient. tout comme chez Ancyrodella se rapprocher progressivement de 
l’axe médian pour continuer leur trajet de l’autre côté. 

Par contre, en opposition avec Ancyrodella, on peut rencontrer vers 
la périphérie, particulièrement proche du bord supérieur, dans la région 
où les lamelles peuvent disparaître, des bouquets d'arborisation s'irra¬ 
diant vers la surface, à partir de points plus centraux. 

Ces bouquets, possédant une pigmentation beaucoup plus marquée que 
les régions voisines, ne peuvent en aucun cas être confondus avec les 
fines fibres radiaires décrites par W. Gross (1954. p. 76), plus ou moins 
perpendiculaires à la lamellation normale. 

Réf. : PI. III, Fig. A, et A 2 . 

Ces structures correspondraient peut-être aux côtes transverses de 
la face orale. 
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b) lames transversales. 

La coupe étudiée a été faite au niveau de la partie initiale de la 
carène centrale, de sorte que l’on retrouve celle-ci séparée des deux lobes 
latéraux par deux vallées correspondant à la partie centrale de la face 
orale. 

En gros, le schéma général rappelle celui d' Ancyrodetla rotundiloba 
(Bryant W., 1921 ). 

Les lamelles les plus périphériques suivent le contour externe et décri¬ 
vent, de ce fait, une boucle, pour passer de la face aborale à la face orale. 

La lamellation interne atténuerait progressivement la courbe formée 
par les précédentes, pour finalement traverser presque verticalement le 
spécimen au niveau de la carène médiane, sur une assez grande épaisseur. 

Un processus analogue se répéterait de l’autre côté de cette carène. 

Les fines fibres radiaires décrites précédemment par W. Gross (1954. 
p. 76) n’ont pas pu être observées dans ce cas. 

Tout comme précédemment, on ne constate pas de trace de cavité 
pulpaire. 

N. B. — Les espaces interlamellaires sont plus marqués à la périphérie 
qu’au centre. Cet effet pourrait être dû à une certaine obliquité de la 
lame mince. 

Réf. : PI. III, Fig. B et PI. III, Fig. C et D. 

Il ressort de tout ce qui précède que, pour les deux conodontes du type 
plate-forme envisagé, la construction lamellaire se résumerait de la façon 
suivante : 

A) Transversalement. 

Au niveau de la carène centrale, les lamelles traverseraient presque 
verticalement le spécimen, se rapprocheraient oralement et aboralement 
de l’axe médian pour, apparemment, se continuer de l'autre côté, dans 
une lamelle à trajet analogue. 

L’ensemble serait ainsi constitué d’une série d'ovales concentriques, 
allongés dans le cas de Polygnathus linguiformis (Hinde G. J., 1879), 
et plus aplatis pour Ancyrodetla rotundiloba (Bryant W., 1921). 

Progressivement, les lamelles déposées périphériquement de part et 
d’autre de cette masse axiale présenteraient une amorce de boucle qui 
correspondrait au début des deux lobes latéraux. 

Pour Ancyrodetla ce développement serait symétrique de part et 
d’autre de la zone centrale. 

Asymétrique, au contraire, chez Polygnathus, dont l'un des lobes est 
plus développé que l’autre. 
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B) T a n g e n t i e 11 e m e n t. 

Les lamelles les plus médianes se rapprocheraient également de l’axe 
en formant un ovale plus ou moins aplati. 

Progressivement vers la périphérie, cet ovale présenterait des denti- 
culations plus ou moins marquées. Au niveau de l'axe médian, les lamelles 
se continueraient de l’autre côté, en un trajet identique. 


III. - CONCLUSIONS GENERALES. 


1) Les observations de W. H. Hass (1941, pp. 75-76) concernant 
la lamellation du type conodonte en plaque se vérifient parfaitement dans 
les deux spécimens étudiés. Vers la face aborale les lamelles se rappro¬ 
chent les unes des autres sur la ligne médiane. Ceci est, bien entendu, à 
observer en lames transversales. 

2) En lames tangentielles, les lamelles se rapprochent également de 
l’axe médian, et paraissent ainsi se continuer l’une dans l’autre. 

3) Les espaces interlamellaires cités par W. H. Hass (1941, p. 76) 
sont observables à la fois en coupes transversales et tangentielles. Ces 
espaces sont plus larges à l’intérieur de la pièce qu’à la partie périphé¬ 
rique où la lamellation est plus dense. Remplis de matière fondamentale, 
ils pourraient être absents dans les stades tardifs de croissance normale. 
Ceci serait parfaitement compatible avec les travaux de W. Gross (1954. 
p. 79), qui conçoit un processus de croissance du conodonte par appo¬ 
sition de couches nouvelles sur les lamelles déposées précédemment. 

Toutefois, les lames transversales de Polygnathus linguiformis révè¬ 
lent des espaces plus marqués à la périphérie qu’au centre. L’obliquité plus 
marquée de la lame mince pourrait en être rendue responsable. 

4) Pour les deux espèces étudiées, les fines fibres disposées radiale- 
ment par rapport aux lamelles et observées par W. Gross (1954. p. 76) 
sont mises en évidence dans les lames transversales d’une façon très dou¬ 
teuse. 

5) Une cavité pulpaire vraie ou même une pseudo-cavité pulpaire, 
semble absente dans les deux cas envisagés. 

6) La croissance du conodonte se ferait par dépôt de lamelles plus 
récentes sur des lamelles plus anciennes. 

Ceci serait en opposition avec le cas de dents fonctionnelles, lesquelles 
sont incapables de réparer leurs dégâts par voie externe. 

7) De ce fait l’hypothèse d’une certaine parenté avec des os der¬ 
miques, qui, durant la croissance, et même après celle-ci. seraient entou¬ 
rés par des téguments internes, pourrait être avancée. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE I. 

Fig. A. — Ancyrodella rotundiloba (Bryant, W., 1921). 

I) Face orale (x 30). 

II) Face aborale (x 30). 

Fig. B. — Polygnathus linguiformis (Hinde. G. J., 1879). 

I) Face orale (x 30). 

II) Face aborale (x 30). 

Fig. C. — Ancyrodella rotundiloba (Bryant, W. 1921). 

Vue par transparence de la face orale dans la créosote, (x 55). 

A noter : axe central 

lamelles de croissance 
denticules pointus. 

Fig. D. — Dessin reproduisant la Fig. C. 

PLANCHE II. 

Fig. A. — Ancyrodella rotundiloba (Bryant. W.. 1921). 

Lame tangentielle (x 475). 

A noter : lamelles de croissance; 

espaces interlamellaires plus marqués vers l'intérieur. 

Fig. B. — Ancyrodella rotundiloba (Bryant, W., 1921). 

Lame transversale (x 200), partie latérale. 

Fig. C. — Ancyrodella rotundiloba (Bryant. W.. 1921). 

Lame transversale (x 600). 

La partie latérale montre les espaces interlamellaires plus larges au centre 
qua la périphérie. a 

Fig. D. — Ancyrodella rotundiloba (Bryant. W.. 1921). 

Lame transversale (x 475), partie latérale. 

Fig. E. Polygnathus linguiformis (Hinde, G. J. 1879). 

Lame tangentielle (x 35). 

Fig. F. Polygnathus linguiformis (Hinde. G. J. , 1879). 

Lame tangentielle (x 200). 
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PLANCHE III. 

Fig. A. — Polygnathus 1 inguifocm fs ( Hinde, G. J., 1879). 

Lames tangentielles. 

I) X 55. 

II) x 200. 

Fig. B. — Polygnathus linguiformis (Hinde, G. J., 1879). 

Lame transversale ( X 200). 

La lame présente une nette obliquité. 

Fig. C. — Polygnathus linguiformis (Hinde, G. J., 1879). 

Lame transversale ( X 200). 

Fig. D. — Polygnathus linguiformis (Hinde, G. J., 1879). 

Lame transversale (x 475). 

Pour les Fig. B, C. et D, les fibres verticales traversent toute la préparation. 
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